

[image: image]






Résumé


[image: image]


« La photographie de mariage, à la croisée des chemins entre une spécialité artistique à part entière et un métier au service de ses clients. »


Si la photo de mariage est l’une des disciplines photographiques les plus exigeantes, tant par les contraintes techniques que par la pression liée au caractère unique de l’événement, c’est aussi l’une des plus riches puisqu’elle est au cœur des relations humaines, révélant les émotions les plus intimes. Elle est devenue aujourd’hui une spécialité artistique à part entière.


Cet ouvrage s’adresse aussi bien aux professionnels qu’aux férus de belles images et à tous les curieux souhaitant découvrir l’univers du mariage. Annie Gozard, Marine Poron et Lea Torrieri y lèvent le voile sur leur activité et invitent les lecteurs à découvrir ce qu’est la photographie de mariage contemporaine : un domaine éclectique et créatif où s’exercent beaucoup de talents.
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Avant-propos


Ce livre est une déclaration d’amour.


À notre métier, photographe de mariage, souvent malmené, critiqué, voire totalement ignoré. Un métier que tout le monde croit connaître mais qui est en réalité très mal connu. Un métier que nous aimons profondément toutes les trois. Un métier riche et passionnant mais aussi complexe et exigeant. Assorti de nombreuses obligations et responsabilités.


Nous vous ouvrons les coulisses de cette activité en vous dévoilant notre expérience en tant que photographes professionnelles. Vous y découvrirez ce qu’est la photographie de mariage contemporaine : un domaine éclectique et créatif où s’exercent beaucoup de talents. Mais aussi ce qui fait la saveur de cette spécialité : les rencontres humaines, la diversité des pratiques et les défis à relever.


Avant cela, commençons par nous présenter.


Trois parcours singuliers et une vision commune


Toutes trois photographes spécialisées dans le reportage documentaire de mariage (et le reportage à destination de la famille ou des entreprises), la photographie est aujourd’hui notre unique activité. Nous avons trois entreprises individuelles et nous gérons nos activités, notre approche et nos clients de manière indépendante. Et lorsque nous couvrons un mariage, nous travaillons généralement seules.


Nous avons également des personnalités très différentes, mais nous possédons des aptitudes complémentaires et surtout nous partageons des valeurs et une vision commune de la photographie de mariage. Au cœur de notre travail : les relations et sentiments humains, et la volonté de créer un héritage visuel pour nos clients. Nous sommes aussi convaincues de l’importance de la communauté et du partage dans ce métier souvent solitaire. C’est pourquoi nous nous épaulons dans nos activités respectives depuis plusieurs années et avons créé « 72h Le Workshop », une formation à destination des professionnels.


Nos parcours personnels


Marine est celle de nous trois ayant le parcours le plus académique : elle a toujours été photographe. Diplômée des Arts décoratifs de Strasbourg en 2001, elle est formée au photojournalisme par Marc Riboud, dont elle fut l’assistante de 2002 à 2003, et à l’École des Métiers de l’information (EMI-CFD) en 2005. Elle travaille alors sur des reportages à destination de la presse. En 2012, elle crée Ernestine et sa famille, plus en adéquation avec ses valeurs et sa disponibilité de maman, et se spécialise dans le reportage de mariage et de famille. Son approche reste toujours la même : documenter, raconter le réel sans fard et porter un regard d’auteur sur ce qu’elle photographie.


Annie était juriste. Elle savait qu’elle ne passerait pas sa vie à valser avec des parapheurs. Elle envisagea plusieurs reconversions (commissaire-priseur, agent secret, céramiste), puis réalisa qu’elle passait beaucoup de temps avec un appareil photo dans les mains. Elle devient photographe professionnelle en 2010. Ceux qui l’ont côtoyée comme juriste savent à quel point elle est souple. Aussi ce grand écart professionnel n’a rien d’étonnant de sa part. Un jour, elle a l’opportunité de photographier un mariage. C’est le déclic ! Enfin une activité où l’on doit relever constamment des défis techniques et personnels stimulants, et procurant de gros shoots de bonnes énergies. C’est devenu une addiction. Grâce à ce métier jamais routinier, toujours éreintant mais tellement réjouissant, elle ne connaît plus l’ennui.


Lea commence sa carrière dans le monde scientifique. Après un double doctorat et une expérience en tant que pharmacienne d’officine puis de chercheur en immunologie, en 2012 elle devient photographe professionnelle à la surprise générale. Elle crée Life Emotion Art pour assouvir sa passion immodérée du mariage et de la photographie. Un an plus tard, de cette activité initialement prévue pour rester complémentaire, elle décide de faire son seul métier. Fascinée par les relations humaines, gourmande d’émotions, obsédée par la transmission des souvenirs et terriblement romantique, c’était une évidence. Son ancienne vie lui a appris l’exigence du travail bien fait et l’importance du partage de connaissances. Elle les met aujourd’hui au service de la photographie.


De déclics en belles rencontres


Fin 2014, nos routes se croisent pour la première fois à l’occasion du workshop proposé par le collectif Vrai Mariage et co-organisé par Marie-Astrid Agasse de AMA Conseils. Ces deux jours, exclusivement dédiés à la photographie de mariage, furent pour nous trois un véritable déclic. La qualité des échanges avec les formateurs du collectif – une dizaine de photographes français reconnus dont Franck Boutonnet, Christophe Viseux et William Lambelet qui interviennent à la fin de ce livre – a marqué toute une génération de photographes.


La richesse des rencontres et des partages avec les autres participants nous a également permis de constituer le socle de notre réseau professionnel, terriblement important pour avancer dans ce métier. Celui-ci s’est développé et renforcé par la suite, au fil des différentes formations et rencontres professionnelles auxquelles nous n’avons jamais cessé de participer (WPPI en 2015, Fearless Photographers Conferences depuis 2016, etc.).


« 72h » et le début d’une belle aventure


Après notre rencontre, nous sommes restées en contact. De déjeuners prolongés en longues après-midi de papotages, il nous paraît vite évident de mettre à profit ce temps de partage pour avancer. Lectures de portfolios, problématiques professionnelles, etc., travailler ensemble nous a permis d’affiner notre regard, d’élargir notre vision et de renforcer nos compétences. C’est aussi l’époque où nous participons plus activement aux concours proposés par des organismes internationaux comme celui créé par Huy Nguyen, Fearless Photographers. Ces concours développent notre goût de la compétition, nous aident à rester créatives et forgent également notre esprit critique. Nous sommes aujourd’hui toutes les trois multi-récompensées pour nos images et avons fréquenté régulièrement les classements des plus grands concours mondiaux dédiés à la photo de mariage (Fearless, WPJA, ISPWP, World Photographic Cup).


Ce travail commun, en parfaite symbiose, nous a fait progresser beaucoup plus vite que nous le pensions. Ensemble on va plus loin, c’est une évidence. Ce constat nous a amené à créer en 2017 la formation « 72h Le Workshop », une formation de cinq jours, spécialisée dans le reportage de mariage. Notre objectif est d’accompagner les photographes professionnels, quel que soit leur niveau, à dépasser leurs blocages et à progresser dans leur production visuelle. Basé sur un accompagnement individualisé et une mise en pratique sous forme de défis et de reportage, le principe est un succès et s’inscrit maintenant dans la durée. En parallèle de cette activité de formatrices, nous avons également organisé plusieurs soirées professionnelles mêlant lectures de portfolios et réseautage.


Cinq années après Vrai Mariage, notre rencontre a donc porté de beaux fruits et créé une belle amitié. Elle permet à chacune de se sentir soutenue dans ses projets et d’avoir vu se réaliser des rêves ambitieux, comme animer des formations et des masterclass, être juré de concours ou donner une conférence sur la scène internationale. Et aujourd’hui, c’est un nouveau défi que nous venons de relever ensemble en écrivant ce guide.


À qui ce livre s’adresse-t-il ?


Nous avons écrit ce livre en pensant à tous les photographes professionnels ou en cours de professionnalisation qui souhaitent se spécialiser dans le mariage. Mais aussi à tous les amateurs de techniques photographiques et de belles images, et à tous les curieux s’intéressant ou souhaitant découvrir l’univers du mariage et les caractéristiques de cette spécialité. Et pourquoi pas, aux futurs mariés souhaitant comprendre les subtilités de cette pratique afin de faire le bon choix quand il s’agira de confier leurs souvenirs à un photographe.


Nous souhaitions un ouvrage utile et inspirant pour développer sa pratique photographique. Nous l’avons construit comme un guide pour vous accompagner lors de vos reportages. À travers une série de conseils très concrets, d’anecdotes et d’analyses techniques, vous découvrirez tous nos petits secrets, de la préparation du reportage à la livraison des photos, pour créer des images pleines d’impact et ravir vos clients. Mais notre objectif premier est bien plus ambitieux : à travers le partage de nos images, de notre savoir-faire et d’expériences variées, nous souhaitons porter un éclairage nouveau sur la photographie de mariage française.


C’est une vision forcément subjective que nous vous exposons, puisque c’est la nôtre. Mais les outils d’analyse et de compréhension de cette pratique, que vous trouverez au fil des pages, vous révéleront comment trouver votre propre chemin. Et nous espérons que ses nombreuses illustrations, artistiques, émouvantes ou drôles, joyeuses ou poétiques, seront autant de belles inspirations pour tous.
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Petite histoire de la photo de mariage


La photographie de mariage est une pratique qui existe depuis les débuts de la photographie au milieu du XIXe siècle. Le mariage est, à cette époque, une des étapes les plus importantes de la vie d’un couple. C’est donc tout naturellement un des premiers événements que l’on immortalise.


Nous verrons dans ce chapitre que la photo de mariage s’est développée au fil des évolutions technologiques, mais aussi au gré des changements sociétaux qui ont jalonné les deux derniers siècles. Nous exposerons son rôle comme témoin de notre époque et nous analyserons les influences qu’elle a subies jusqu’à devenir aujourd’hui une spécialité artistique à part entière.









Les débuts de la photo de mariage (1840-1920)


La naissance de la photographie est attribuée à Louis Daguerre en 1839, grâce à des innovations optiques et chimiques développées en collaboration avec Joseph Niépce (plus connu sous le nom de Nicéphore Niépce). Les daguerréotypes sont alors de petits portraits sur plaque de verre, de cuivre ou d’étain, présentés dans un étui de cuir luxueux qu’on garde précieusement loin de la lumière. Ces images sont uniques, peu définies et très fragiles.


Dès le départ, la photographie jouit d’un énorme engouement. Cependant, dans les premiers temps, la technologie est si encombrante et si coûteuse que seules les catégories sociales les plus aisées y ont accès.


On suppose que la toute première photo de mariage est celle de la reine Victoria et du prince Albert. Ils se sont mariés en 1840 mais la photo n’a été prise qu’en 1854, lors d’une reconstitution par Roger Fenton. Diffusée aux quatre coins du monde, elle a fait rêver et a influencé des millions de futurs mariés.
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La reine Victoria et le prince Albert photographiés par Roger Fenton (1819-1869), photographe anglais, pionnier de la photographie. La couronne de fleurs d’oranger et la robe en satin blanc de la reine resteront pendant presque un siècle une référence pour les jeunes mariées.


Photo © Roger Fenton





Les débuts de la commercialisation et de l’industrialisation


Dès les années 1850, on entre dans une phase de commercialisation plus importante. La technologie évolue et de nombreux studios ouvrent leurs portes : le métier de photographe est né. Les « portraits-cartes de visites » inventés par Eugène Disdéri élargissent la clientèle friande de portraits, parmi lesquels de jeunes mariés. Excellent moyen de promotion personnelle, la technique est aussi utilisée pour réaliser des portraits de jeunes filles « à marier ».


Les artistes de l’époque se rendent rapidement compte de l’énorme potentiel financier de cette activité et le métier de photographe devient l’exemple même de la profession émergente à croissance rapide. Cette croissance s’accompagne de son lot d’opposants : certains peintres voient dans cette nouvelle technologie une menace pour la survie de leur art.
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« M. et Mme Jesurum », 1863, par André-Adolphe-Eugène Disdéri (1819-1889), photographe français. Il mit au point en 1854, un appareil photographique multi-objectif qui permettait de réaliser plusieurs poses simultanément sur un même négatif. Il contribua ainsi à l’essor de la photographie et la rendit plus populaire.


Photo © RMN-Grand Palais (musée d’Orsay)/Jean-Gilles Berizzi





Cette croissance exceptionnelle se poursuit grâce à une évolution rapide des procédés technologiques. Entre 1860 et la fin du siècle, les innovations se succèdent pour réduire le temps de pose et simplifier la chimie. Les procédés deviennent véritablement instantanés et les chambres photographiques sont de plus en plus souvent remplacées par de « petits » appareils portatifs. Dans les années 1880, George Eastman fait entrer la photographie dans une phase d’industrialisation. Il crée Kodak et commercialise deux innovations majeures : le premier film celluloïd et le premier boîtier compact prêt à l’emploi. Le slogan de Kodak en 1888 restera célèbre : « You press the button, we do the rest » (« Appuyez sur le bouton, nous faisons le reste ») !


Ces nouvelles technologies modifient peu à peu les pratiques. Les photos de mariage se démocratisent. Mais faire déplacer le photographe pour réaliser des photos de couples et des photos de groupes sur les lieux du mariage reste rare et réservé aux plus aisés.


La plupart du temps, les portraits de mariés sont donc réalisés au studio du photographe, et effectués avant ou après le mariage. La photo, à cette époque, se cherche une place dans les Beaux-Arts et le portrait studio copie en tous points les codes du portrait en peinture.
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« Une noce chez le photographe », 1879, par Pascal-Adolphe-Jean Dagnan-Bouveret (1852-1929), huile sur toile, 85 × 122 cm, musée des Beaux-Arts de Lyon.


Photo © RMN-Grand Palais/René-Gabriel Ojéda





La robe blanche reste réservée aux familles les plus riches. La petite bourgeoisie, les classes moyennes ou les ouvriers viennent en habits du dimanche et seule l’alliance permet d’identifier qu’il s’agit d’une photo de mariage. On imite les poses de la reine Victoria et du prince Albert et la spontanéité n’est pas de mise, bien au contraire. Les photos sont réalisées pour s’inscrire dans le temps et témoigner de la respectabilité de la famille. Les photographes proposent des services de colorisation ou de retouche au pinceau pour donner plus d’élégance aux mariés. La photo de mariage est déjà une représentation sociale de soi.
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Mariage d’un officier supérieur de la garde républicaine. Paris 1860-1870. Collection privée.





Les débuts de la démocratisation


Au début du XXe siècle, la démocratisation s’accélère. Les photos s’introduisent peu à peu dans la vie quotidienne. La photographie personnelle ou amatrice (par opposition à professionnelle) se développe. La technologie devient accessible et de plus en plus de familles aisées s’équipent d’appareils pour saisir des instantanés de vie, lors d’événements familiaux et dans l’intimité des foyers. Ces photos viennent se joindre à celles des professionnels dans l’album de famille.
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Album de famille datant de 1920. Collection privée.


Photos © Marine Poron





L’album de mariage fait son apparition. Objet précieux par excellence, dans son écrin de nacre ou de cuir, il est mis à disposition des visiteurs dans le salon pour raconter l’histoire familiale. Pour l’illustrer, les photographes proposent des photos de groupes sur les lieux du mariage, et parfois quelques photos de la fête. La photo des cadeaux reçus par les mariés est particulièrement prisée.


À partir de 1900, apparaissent en Europe et aux États-Unis, certains marqueurs visuels du mariage tels que nous les connaissons aujourd’hui : bouquet de fleurs, couronne et robe blanche. Et jusque dans les années 1920, les portraits des mariés répondent à des codes stricts : regard caméra, expression sérieuse voire sévère, posture rigide et conventionnelle. Qu’elles soient de groupes ou individuelles, les photos doivent transmettre une certaine image de la famille et du rang social de celle-ci. Dignité, honneur et responsabilité, la photo de mariage doit être intemporelle et immuable, à l’image de l’institution du mariage.
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Mariage de Léon et Antoinette en 1908. Collection privée.





De l’immuable à l’instantané (1920-2000)


En cette période d’après-guerre souffle le vent du changement. La Première Guerre mondiale a changé la donne et toute la société s’en trouve bouleversée. Un nouveau monde est à inventer politiquement, socialement, économiquement.
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Mariage parisien en 1923. Collection privée.





Le développement du reportage photo


Avec l’apparition des boîtiers Leica en 1923, puis la modernisation des pellicules photo, des ampoules flash, et des objectifs entre 1927 et 1932, la photographie de presse se développe. On commence à découvrir les reportages de Robert Capa, Henri Cartier-Bresson ou encore Margaret Bourke-White dans des magazines spécialisés comme LIFE.


Les studios photographiques, restés pour la plupart dans une imagerie très XIXe siècle (chaise gothique, décors en trompe-l’œil, etc.), souffrent de la concurrence des amateurs. Même si l’on fait toujours appel au photographe professionnel pour les grands événements de la vie, les négociants en fournitures photographiques fleurissent et font fortune.
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Mariage de Madeleine et Jean, à Paris, en 1921. Collection privée.
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Michel et Micheline se sont mariés en zone libre en 1942. Collection privée.





Côté société, la Seconde Guerre mondiale va rebattre les cartes. Le mariage, qui était jusqu’ici une affaire de famille voire de communauté (village, quartier, communauté religieuse ou milieu social), devient l’initiative des futurs mariés. En temps de guerre, difficile de faire perdurer les traditions, de réunir les gens ou même d’obtenir les papiers officiels… Il faut se débrouiller ! Et ce sont souvent les mariés eux-mêmes qui décident et organisent les noces. L’amour devient alors le moteur principal de l’institution et le restera dorénavant.


L’après-guerre va renforcer ce postulat. On est heureux et il faut que cela se voie. La photo romantique devient à la mode. Le photographe demande aux jeunes mariés de se regarder, de se sourire. La joie, les rires, le bonheur, l’affection, tous ces sentiments qui n’avaient jusque-là pas leur place sur les photos officielles, apparaissent.


Le reportage de mariage commence également à se développer timidement aux États-Unis, après la Seconde Guerre mondiale. Les photographes proposent quelques photos en extérieur à la sortie de l’église ou sur le lieu de la réception. Mais cette pratique ne prendra vraiment son envol que dans le courant des années 1970-80.
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En 1953, les photos de mariage de Jacqueline Bouvier et John F. Kennedy, par Lisa Larsen en commande pour LIFE, inaugurent une nouvelle ère de la photographie de mariage.


Photo © Lisa Larsen





Les révolutions sociétales


En cette deuxième moitié du XXe siècle, la photographie de mariage s’adapte principalement aux changements sociétaux.


Bien entendu, la technologie continue d’évoluer. La photo couleur se généralise (années 1950-60). Dans les studios, on remplace les négatifs grands formats par du 24 × 36 mm (courant des années 1960). Et la diffusion des appareils à développement instantané dans les années 1960-70 encourage davantage la photographie domestique. Mais ce que l’on observe surtout sur les photos de mariage de l’après-guerre aux années 2000, c’est un changement complet des mœurs et de la société.


À chaque décennie, sa révolution. Et même si, jusque dans les années 1960, les familles et la religion tentent de garder leur emprise, les jeunes mariés s’approprient petit à petit les rites du mariage. Révolution sexuelle dans les années 1960-70, réforme des lois du divorce en 1975, union libre, mixité sociale, famille recomposée, légalisation du mariage homosexuel en 2013, etc. La photo de mariage est, durant toutes ces années, un observatoire discret mais attentif des changements de notre société.


Et à l’aube du XXIe siècle, une nouvelle révolution technologique va bouleverser la photographie et la société tout entière.
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Inventés après-guerre et accessibles au plus grand nombre dans les années 1960-70, les appareils à développement instantané trouvent une deuxième jeunesse aujourd’hui dans les mariages. Utilisés dans le coin « photobooth » (photomaton), ils permettent à chacun de repartir avec une petite photo.


Photo © Marine Poron
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Seuls 28 pays autorisent à ce jour les couples de même sexe à s’unir. Les Pays-Bas sont les premiers à avoir légalisé le mariage homosexuel en 2001. Il a fallu attendre 2013 pour que la France le permette à son tour.


50 mm, f/2,8, 1/500 s, 1 250 ISO © Lea Torrieri





Le XXIe siècle et l’ère numérique


Commencée à la fin du siècle précédent, la révolution numérique va changer considérablement la société et son rapport à l’image.


Les années 1980-90 voient l’arrivée de l’informatique dans nos vies. L’ordinateur personnel est suivi de peu par les premiers modèles d’appareils photo « numériques » à destination du grand public. L’image se dématérialise. Elle était celluloïd et chimie, elle devient algorithmes et codes informatiques. Elle est alors reproductible à l’infini. À l’instar des procédés secs au gélatino-bromure d’argent à la fin du XIXe siècle qui avaient créé un déplacement des usages et ouvert l’industrialisation de la photographie, la dématérialisation de l’image ouvre la porte à la consommation de masse. Et la portée de ces changements dépasse de loin ceux du siècle précédent.


La généralisation de l’accès à Internet, l’arrivée des Smartphones au début des années 2000, puis l’apparition des réseaux sociaux, créent une deuxième révolution de l’image : sa circulation. Désormais, les photos se créent aussi vite qu’elles se consomment. Elles se multiplient, se partagent et deviennent le premier vecteur de communication.


Le numérique rend tout accessible, instantanément et facilement. Aujourd’hui, on estime que 73 % de la population a un Smartphone dans la poche. Les souvenirs sont à portée de main et tout le monde est devenu photographe. On prend tout en photo et on le partage instantanément avec sa communauté. L’image a pris une place prépondérante dans nos vies.


Les mariés d’aujourd’hui n’échappent pas à la règle. Les plus jeunes d’entre eux ont grandi avec le numérique. Ils visualisent la plupart des photos et contenus sur leurs Smartphones ou tablettes. Ils surfent sur Pinterest pour dénicher des idées de déco et choisir leurs tenues. Ils racontent leurs préparatifs de mariage sur Instagram ou sur leur blog personnel et cherchent les meilleures recommandations de prestataires sur Facebook dans des groupes spécialisés.
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En 2017, 1 200 milliards de photos ont été prises dans le monde dont 1 000 milliards avec des Smartphones (estimation InfoTrends). Le selfie est devenu un marqueur sociétal et générationnel de notre époque.


50 mm, f/2,8, 1/250 s, 3 200 ISO © Lea Torrieri





Le mariage au XXIe siècle


La société a bien changé en 50 ans. Le mariage n’est plus, depuis longtemps, un rite de passage à l’âge adulte. Les couples se marient de plus en plus tard et sont souvent déjà parents.
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En France, l’âge moyen des futurs mariés se situe entre 32 et 34 ans, et 65 % d’entre eux ont déjà un voire deux enfants. (Source Xerfi 2018 – Le marché du mariage à l’horizon 2020.)


50 mm, f/5,6, 1/800 s, 800 ISO © Lea Torrieri





Affranchi de l’autorité parentale, le mariage devient un choix revendiqué. Il reste l’affirmation d’un engagement solennel, mais cela devient avant tout une grande fête et un moment intense de convivialité. Les invités viennent parfois du bout du monde pour assister à ce grand jour. Les cultures et les religions se mélangent plus facilement. Et les mariés n’hésitent plus à personnaliser cérémonies, thèmes et lieux, en accord avec leur personnalité et leurs goûts. La durée des préparatifs s’allonge, de nouveaux rituels se créent et le budget investi par les mariés pour l’organisation de leur journée est de plus en plus important. Bref, le marché du mariage ne s’est jamais aussi bien porté.


L’évolution de la photographie professionnelle


Du côté des photographes professionnels, il faut s’adapter à ce changement d’époque, de technologie et d’usages. Le métier a été bouleversé en profondeur dans ses habitudes et modes de production. L’accès à la technique n’est plus l’apanage du professionnel. Faire appel à un photographe de métier pour les événements marquants de sa vie n’est plus une évidence puisque tout le monde peut faire des photos et les partager instantanément. Et la consommation des images ne passe plus, ou presque, par le tirage ou la réalisation d’albums. Il faut donc se réinventer et proposer à ses clients une nouvelle valorisation de son travail.
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Créer des photos symboliques qui traversent les années reste un de nos objectifs premiers. Sur cette photo, les mains enlacées des mariés côtoient leurs quatre parents. Les sentiments ne passent pas que par le regard, les mains sont un vecteur d’expression très puissant.


50mm, f/7,1, 1/400 s, 800 ISO © Marine Poron





Ces développements technologiques ont tout de même des avantages pour les professionnels. Le matériel est financièrement plus accessible. Il est plus rapide de se former au métier. Les moyens de communication sont nombreux et ouverts à tous. Et il est plus facile de trouver des clients au-delà de son périmètre géographique.


L’ère numérique a aussi permis un vrai renouveau de la photo de mariage, en termes de pratique, de qualité et de diversité. Passée la phase d’adaptation, les années 2010-2012 ont vu arriver en France différents phénomènes, en provenance des États-Unis pour la plupart, qui ont marqué le secteur.


Nés dans le milieu des années 2000, les blogs spécialisés, comme le fameux « Style Me Pretty » américain ou les français « La mariée aux pieds nus » et « Un beau jour », ont largement participé à moderniser l’image des mariages. En publiant de « vrais » reportages pour mettre en avant les idées originales des mariés et les tendances déco, ils ont rendu visible une nouvelle génération de photographes.


Le développement d’organisations internationales proposant des concours spécialisés comme ceux de la Wedding Photojournalist Association et de Fearless photographers a fortement encouragé l’élévation du niveau de la photographie de mariage. Enfin, l’accès facilité à des conférences de photographes de haut niveau comme celles organisées dès 2005 par Samuel Malarik de Planche Contact, ou à des formations gratuites et qualitatives sur des plateformes comme Empara (créée par le photographe Xavier Navarro), a également contribué à développer cette spécialité. L’offre en photographie de mariage est aujourd’hui multiple, inventive et de qualité.


Quel est le rôle de la photographie de mariage aujourd’hui ?


Notre métier a donc changé, c’est une réalité. Mais notre mission reste la même : faire durer dans le temps un moment exceptionnel.


Depuis toujours la photo de mariage témoigne de l’union de deux êtres au sein de leur réseau relationnel (famille, amis). Elle raconte les liens générationnels tels qu’ils existent à ce moment précis. Elle fixe les retrouvailles, les liens affectifs, mais aussi les codes sociaux, culturels et religieux de l’époque. Le cœur de notre métier n’a finalement pas vraiment changé depuis ses débuts. Seules ont changé la manière de le pratiquer et les mœurs de notre société.


Notre rôle aujourd’hui, en tant que photographes professionnelles, est de redonner de la valeur à la création de nos images. Dans ce flot d’images perpétuel (et souvent non contrôlé), nous nous distinguons par notre savoir-faire et notre savoir-être. Nous savons saisir, choisir et valoriser les photos que nous créons pour nos clients. Nous connaissons la valeur intemporelle des souvenirs que nous photographions et nous en portons la responsabilité.
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Vers un nouveau chapitre…


50 mm, f/9, 1/500 s, 200 ISO © Annie Gozard
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